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AVANT-PROPOS 

Ce voyage - Mission en pomiculture bio en Nouvelle-Angleterre a été 

réalisé dans le cadre du projet « Réseautage, acquisition et transfert d’expertise 

en pomiculture biologique ». Ce projet a été initié par Serge Préfontaine, 

coordonnateur, et Louis Rousseau, chargé de projet en veille technologique, tous 

deux du CETAB+. Ils ont cerné les besoins d’expertise en pomiculture biologique 

au Québec, émis les objectifs du projet et déterminé les moyens à entreprendre. 

Le projet est financé dans le cadre du Programme Innovbio du ministère de 

l'Agriculture, des Pêcheries et de l'Alimentation du Québec (MAPAQ)  permettant 

ainsi sa réalisation.  

Je tiens à remercier Stéphanie Tellier, conseillère en horticulture et en 

agriculture biologique au MAPAQ, qui supporte ce projet depuis son initiation. Les 

commentaires et notes qu’elle a fournis à tous les participants durant et après le 

voyage ont été très pertinents. 

Je remercie également mon collègue Sébastien Lebel, chargé de projet en 

mise en marché, qui a pris la peine de participer aux préparatifs et la gestion du 

voyage et la relecture de ce rapport.  Ses commentaires sur la mise en marché 

identifiée chez les pomiculteurs visités en Nouvelle-Angleterre ont enrichi ce 

rapport. 

Je tiens à souligner la participation au voyage de pomiculteurs du Québec, 

Donald Mercier, James Leahy et Pierre Charpentier. Ils ont dû déléguer le suivi 

des travaux de leurs vergers afin de participer à cette mission qui fut 

particulièrement agréable et réussie par leur présence. 

Ce Voyage n’aurait pu avoir lieu sans la volonté d’accueil de nos hôtes aux 

États-Unis. Ils ont manifesté beaucoup de générosité à l’égard du groupe qui les 

visitait du Québec. Je tiens à remercier chaleureusement nos contacts 

principaux : Dr Lorraine Berkett (Université du Vermont), Dr Renae Moran 

(Université du Maine), Michael Philipps (Lost Nation Orchard), Bill Suhr 

(Champlain Orchard) et Barney Hodges (Sunrise Orchard). Les échanges 

effectués avec eux furent très fructueux. 

La relecture de ce rapport a été faite par Jean Duval, chargé de projet en 

productions végétales au CETAB+, Sébastien Lebel, Serge Préfontaine, et Lynda 

Beadoin du CETAB+. Je les remercie pour leur temps et leurs commentaires 

pertinents.  
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1. INTRODUCTION 

La pomiculture biologique est une production marginale au Québec, le 

marché étant occupé principalement par des pommes biologiques américaines1. 

Cette culture pose plusieurs défis dans un climat humide durant la saison de 

production tel que celui du Québec. La recherche en pomiculture biologique est 

émergente et le transfert de connaissances vers les producteurs et les conseillers 

québécois est relativement faible. Certains producteurs seraient intéressés à faire 

une transition vers  l’agriculture biologique, mais ils trouvent peu d'appui et 

d'information pour les aider. Le projet « Réseautage, acquisition et transfert 

d’expertise en pomiculture biologique » du CETAB+ réalisé dans le cadre du 

Programme Innovbio du ministère de l'Agriculture, des Pêcheries et de 

l'Alimentation (MAPAQ) a pour but de recueillir et transférer de l'information sur la 

pomiculture biologique et favoriser son développement au Québec. Ce projet 

comprend entre autres une mission de prospection et d'observation de la 

production pomicole biologique dans le nord-est des États-Unis afin de voir 

différentes façons de faire en pomiculture bio et de favoriser les échanges de 

connaissances. La proximité et le climat sont des facteurs qui rendent un transfert 

de connaissances possible.  

Les informations récoltées lors de cette mission ont pour but de contribuer 

directement au développement d'une expertise profitable aux producteurs 

québcois. De plus, cette mission favorise la création d'un réseau de contacts 

important en pomiculture biologique.  

 

2. PRÉSENTATION DU VOYAGE-MISSION 

Un voyage exploratoire de quatre jours dans le Nord-Est américain a eu 

lieu du 18 au 22 juillet 2011. Cette activité a été organisée par deux chargés de 

projet au CETAB+ (Mirella Aoun, chargée de projet en cultures fruitières 

biologiques et Sébastien Lebel, chargé de projet en mise en marché). Trois 

producteurs du Québec ont été invités à participer à ce voyage, soit Donald 

Mercier (le Versant Rouge, pomiculteur bio), James Leahy (Les Vergers Leahy 

inc., pomiculteur bio) et Pierre Charpentier (Les Arbres de Vie de l’Île d’Orléans, 

pomiculteur conventionnel intéressé au bio). Stéphanie Tellier, conseillère en 

horticulture et en agriculture biologique du MAPAQ a accompagné le groupe 

durant tout le voyage.  

                                                           
1
 Monographie de l’industrie de la pomme au Québec, 2011, ministère de l'Agriculture, des 

Pêcheries et de l'Alimentation du Québec. 
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Les cinq sites visités se répartissaient sur trois états de la Nouvelle-

Angleterre, soit le Maine, le New Hampshire et le Vermont. Deux centres de 

recherches ont été visités. Ces centres hébergent le projet OrganicA, un projet 

d’envergure dans la recherche en pomiculture bio en Nouvelle-Angleterre. Les 

autres sites comprenaient le verger d’un producteur appliquant une approche 

holistique au New Hampshire, et ceux de deux producteurs du Vermont, dont l’un 

qui possédait et plantait des vergers bios et l’autre qui adhérait à l’approche 

d’éco-pomme en Nouvelle-Angleterre.   

 

3. LE PROJET ORGANICA : ADOPTION DE LA POMICULTURE BIO EN 

NOUVELLE- ANGLETERRE 

Le projet OrganicA est un partenariat de collaboration entre trois 

universités américaines (l’Université du Vermont, l’Université du Maine et 

l’Université de l’Arkansas) et des intervenants de partout de la région de la 

Nouvelle-Angleterre. Ce projet vise globalement à examiner les possibilités et les 

défis de la pomiculture biologique en Nouvelle-Angleterre. Il comprend à la fois de 

la recherche et un programme d’intégration et de sensibilisation à la pomme bio 

qui servent à la diffusion des résultats de recherche, des informations et des 

nouvelles idées sur le sujet. Le projet a été instauré en 2006 et la première 

phase, celle de création du verger, a été achevée en 2009. La phase 2, celle de 

début de production, vient de commencer. Suite aux résultats préliminaires, un 

verger en haute densité avec huit cultivars résistants à la tavelure a été implanté 

au Vermont en 2011 (voir paragraphe 5.4). 

Le but à long terme de ce projet est  l'adoption de production de pommes 

biologiques en Nouvelle-Angleterre. Quant aux objectifs actuels, ils peuvent être 

énumérés comme suit : 

 

Recherche 1- Évaluer de nouveaux cultivars de pomme et 

incorporer les connaissances issues de la 

recherche sur la dynamique de l’écosystème du 

verger de pommiers dans le système de 

production bio afin de déterminer sa durabilité et 

sa profitabilité; 

2- Tester au champ des produits de nutriments 

foliaires communément recommandés en régie 

bio et évaluer leur impact sur la productivité, la 

qualité et la santé phytosanitaire de la plante; 
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3- Évaluer le potentiel de plusieurs stratégies de 

couvertures de sol sur l’amélioration de la santé 

de la plante et l’humidité du sol ainsi que sur la 

qualité du fruit. 

Développement 

 

4- Continuer à collaborer avec les différents 

intervenants pour développer un programme 

multidimensionnel de diffusion de l’information 

axé sur leurs priorités et leurs besoins. Ce 

programme devrait permettre la planification 

intégrale de la culture et l’amélioration de la 

compétitivité du fruit produit en Nouvelle-

Angleterre, ainsi que permettre au pomiculteur de 

 cultiver et mettre en marché des pommes bio 

de haute qualité. 

 

4. LE PROJET ORGANICA AU MAINE : « HIGHMOOR FARM » 

4.1. Portrait d’ensemble 

La ferme Highmoor, une station expérimentale agricole et forestière, est 

une extension de l’Université du Maine. Elle occupe 278 acres (112 ha) sur la 

route 202 de Monmouth, dans le Maine, et comprend 17 acres (7  ha) de vergers 

et cinq acres (2 ha) de légumes et de petits fruits. Des essais récents menés à 

cette station ont porté sur les tomates, les courges, les poivrons verts, les 

oignons, le maïs sucré et les fraises. La principale fonction de la station est de 

générer des informations fondées sur la recherche pour l'industrie de la pomme. 

Actuellement, la ferme Highmoor est un site d’expérimentation dans la pomme et 

la prune. On vise plus particulièrement à trouver de meilleures façons 

d’entreposer les pommes et à évaluer des amendements du sol en préplantation 

afin d’améliorer la croissance des arbres. 

L'école du compost du Maine (Maine Compost School) est basée à la 

ferme Highmoor. En effet, la ferme abrite une installation de compostage où la 

recherche sur la gestion des déchets agricoles et l’amélioration des sols est 

poursuivie.  

4.2. Les projets sur la pomme 

La responsable des essais en culture fruitière, Renae Moran (Ph.D.), nous 

a d’abord montré leurs essais en cultures maraichères biologiques. Il existe aussi 

des essais de fraises biologiques mais Mme Moran nous a fait remarquer que les 
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producteurs de fraises ne sont pas intéressés à produire de la fraise biologique 

étant donné qu’ils n’ont pas de problèmes à vendre leur fraise conventionnelle. 

S’ils choisissent la production biologique, c’est sur une base philosophique. 

Ensuite, nous nous sommes rendus aux essais pomicoles qu’elle dirige. On y 

trouve 18 acres (7 ha) en régie conventionnelle ainsi qu’une pépinière de porte-

greffes. Cette pépinière teste les porte-greffes pour leur résistance au froid. 

Plusieurs sont à l’essai y compris les standards et les portesgreffes Geneva. La 

chercheuse a mentionné son intérêt à tester les porte-greffes canadiens Vineland. 

4.3. Le verger de pommes biologiques  

 Ce verger d’un acre (0,4 ha) est âgé de cinq ans (photo 1). Les variétés 

cultivées sont la « Snow Sweet » (en bordure), la « Honey Crisp » et la 

« Northern Spy » sur différents porte-greffes comme M26, Geneva 30, B9 et 

Geneva 11. La combinaison Honey Crisp X Geneva 30 s’avère être réussie 

d’après la chercheuse. Les distances sur le rang sont de 8 pieds et demi (2,5 m) 

pour la Snow Sweet et 6 pieds (1,8 m) pour la Honey Crisp. La conduite est en 

axe vertical avec peu d’intervention en ce qui concerne la  taille.  

 

  

Photo 1 : Les plantations de pommiers en régie biologique à la 

ferme Highmoor, au Centre d’extension de l’Université du Maine 

(Maine Cooperative extension). 
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4.4. Quelques pratiques culturales dans le verger biologique 

4.4.1. Éclaircissage : Consiste en l’application d’un mélange d’huile et de 

chaux soufrée lorsque les pommiers sont à 80 % en floraison. Il y a 

des risques de phytotoxicité ou d’un excès d’éclaircissage si les 

conditions climatiques ne sont pas prises en compte. 

 
4.4.2. Désherbage sur le rang : L’herbicide biologique « Green match » 

(Annexe 1) est utilisé en essai à la place du désherbage manuel ou 

mécanique. Il est à base d’huile concentrée de citronnelle. Il s’avère 

efficace, mais coûteux (300 $/acre pour trois applications). 

 
4.4.3. Fertilisation foliaire : Pour la fertilisation, on utilise la poudre de 

poisson hydrolysée (10% N), des suppléments de calcium, de zinc 

ainsi que du bore organique et du sulfate de potassium et de 

magnésium (voir annexe 1).  

 
4.4.4. Lutte phytosanitaire : Des traitements de cuivre sont administrés en 

début de saison en utilisant des produits homologués par l’Organic 

Materials Review Institute (OMRI). La liste des produits OMRI est le 

répertoire le plus complet de produits pour la production biologique 

ou de transformation aux États-Unis. La liste comprend plus de 

2 100 produits. Pour un exemple de quelques produits homologués 

aux États-Unis et utilisés dans les vergers visités, voir l’annexe 1.  

 

4.4.5. Maladies fongiques: Cette année, trois applications avaient été 

effectuées contre la tavelure avec du soufre ou de la chaux soufrée 

sur des arbres qui n’ont pas encore atteint leur pleine production. 

La rouille grillagée ou encore la rouille du cognassier ou du 

genévrier est aussi un problème dans ce verger.  

 

4.4.6. Insectes nuisibles: la liste suivante présente les insectes nuisibles 

trouvés dans le verger et les produits utilisés à la station dans la 

lutte contre ces insectes : 

 CHARANÇON DE LA PRUNE : Surround (kaolin) et PyGanic 

(pyrèthre) (voir Annexe 1); 

 MOUCHE DE LA POMME : on utilise le piégeage massif en 

disposant des pommes rouges engluées à tous les deux arbres 

ainsi que l’insecticide Entrust; 
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 CARPOCAPSE DE LA POMME : on utilise le produit Dipel (Bt) 

(Annexe1); 

 HOPLOCAMPE DE LA POMME : on utilise les produits Pyganic, 

Surround et Entrust. 

Des insectes exotiques comme le scarabée japonais ont aussi été 

trouvés dans le verger (photo 2). 

 

4.5. Autres installations 

Un laboratoire servant à des analyses simples est disponible à la station. 

On peut y faire des tests sur le fruit (qualité, pression et calibre) et des analyses 

foliaires. Un chromatographe est aussi utilisé pour mesurer l’éthylène interne. Les 

analyses et manipulations plus poussées telles que les analyses de sol, les tests 

de la résistance au froid et la propagation de matériel par culture in vitro se font 

sur le campus universitaire (situé à 100 miles (160 km) de distance du centre). 

Photo 2 : Le scarabée japonais (Popillia japonica), appelé en anglais Japaneese beetle, est 

un insecte exotique qui a été observé sur les pommiers en régie biologique au Highmoor 

Farm, le centre d’extension de l’Université du Maine. 
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Il existe aussi au sous-sol du bâtiment principal de la station, un entrepôt 

pour la conservation des pommes. 

À l’extérieur, il y a un endroit pour faire le compostage à grande échelle 

(photo 3). On a déjà composté un requin et des vaches dans ces installations! 

La chercheuse entreprend aussi des projets de recherche à la ferme en 

collaboration avec des producteurs de la région. Sur ces sites, elle pense tester la 

méthode de conduite  des arbres « tall spindle » et faire des tests de fertilité du 

sol.  

 

 

5. LE PROJET ORGANICA AU VERMONT : « HORT FARM »  

5.1. Portrait d’ensemble 

Le centre de recherches en horticulture de l’Université du Vermont 

(Hort.Farm) abrite plus de 700 variétés d’arbres et d’arbustes ornementales, dont 

certains sont uniques à ce centre, ainsi que des pommes et des petits fruits. 

La ferme s’étend sur 97 acres (39 ha) et elle est utilisée pour la recherche 

agricole, l’enseignement ainsi que pour des organisations professionnelles et des 

groupes de jardinage. Depuis plus de 50 ans, les horticulteurs de l’Université du 

Vermont testent de nouvelles plantes pour l’adaptation au climat froid du 

Vermont. 

Le projet OrganicA au Vermont est dirigé par Lorraine Berkett, Ph.D., 

assistée par l’horticulteur Terence Bradshaw. 

Il y a actuellement trois vergers bio sur le site (photo 4) : le verger 1, le 

verger 2 et le verger 4. Les pommiers sont plantés dans un sol sablonneux. 

Photo 3 : Installation de compostage à grande échelle à la ferme Highmoor au centre d’extension de 

l’Université du Maine. 
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Le 
verg
er 2 

Le 
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er 4 

Le verger 1 

Le verger 2 

Le verger 4 

Photo 4 : Les trois vergers bio du projet OrganicA au Vermont 
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5.2. Le verger 1 

Les cultivars plantés dans ce premier verger d’essai sont Ginger Gold, 

Honeycrisp, Liberty, Macoun et Zestar. Ils sont greffés implantés sur le porte-

greffe B9 à l’exception de Honeycrisp sur M26.  Le verger a été préparé avec une 

application de compost comme fumure de fond en préplantation. La densité de 

plantation est de 580 plants/acre (1435 plants/ha). La conduite adoptée est celle 

de l’axe vertical. Le plant arrive à l’extrémité du fil à la troisième année. Le 

nombre d’heures d’ouvrage dans le verger est de 100 heures/acre/année, 

principalement pour contrôler les mauvaises herbes. Pour l’éclaircissage, on 

utilise un mélange d’huile et de chaux soufrée à la chute des pétales. Étant donné 

que les résultats sont variables (éclaircissage trop ou pas assez fort), on 

complète par un éclaircissage manuel. Un apport de calcium est administré en 

utilisant le produit Mora-Leaf comme fertilisation foliaire (voir Annexe1). 

Des tests d’utilisation de la cytokinine comme biostimulant n’ont pas été 

concluants. 

Dans ce verger la variété Ginger gold a mieux performé en régie bio que 

les autres variétés cultivées. 

5.3. Le verger 2 

Ce verger est un exemple du greffage « top-grafting », ou surgreffage, en 

régie bio. Au lieu d’arracher les vieux arbres, ceux-ci ont été coupés et greffés 

avec de nouveaux cultivars (photo 5). L’ancien verger avait été planté en 1988 

avec les variétés McIntosh et Liberty greffés sur M26. Les arbres ont été coupés 

au niveau du tronc ou d’une branche maîtresse en avril 2006 et ensuite greffés 

avec des greffons d’autres cultivars, soit Ginger gold, Honeycrisp, Liberty, 

Macoun et Zestar. Le nombre de greffons sur le porte-greffe variait selon la taille 

du porte-greffe : à moins de 6 pouces (15 cm) de diamètre, il recevait deux  

greffons, à plus de 6 pouces, il en recevait quatre. Le taux de réussite du 

surgreffage a été moins élevé pour Zestar (65 %) que pour les autres variétés 

(95 %). 

La densité de plantation est de 722 arbres/acre (1 787 arbres/ha), avec un 

espacement de 15 pieds (4,5 m) entre les rangs et 4 pieds (1,2 m) entre les 

arbres. Des pièges à phéromones sont disposés dans le verger. 
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5.4. Le verger 4 

Le verger 4 est le plus récent; il a été planté en avril 2011 en tenant 

compte des observations faites dans les autres vergers. C’est un verger de 

cultivars résistant à la tavelure et plantés en haute densité. Les cultivars sont : 

Crimson Crisp, Crimson Gold, Crimson Topaz, Galarina, Querina, William’s Pride, 

et Winecrisp. Ces cultivars résistants ont été sélectionnés pour leur potentiel 

commercial. Le porte-greffe utilisé est le M26. Des tests génétiques ont été faits 

sur les cultivars pour valider leur résistance à la tavelure. 

Leur propre version de la conduite « Tall spindle », développée par T. 

Robinson à l’Université de Cornell, est utilisée pour permettre une production 

fruitière à partir de la troisième année (photo 6). 

Les buts de ce verger sont d’évaluer les performances des cultivars 

résistants sous régie bio, et la profitabilité et la durabilité de la production de 

pommes biologiques avec les technologies et la connaissance disponibles 

actuellement. 

Les données collectées dans ce verger sont : 

Photo 5 : le  surgreffage (top-grafting) pratiqué pour remplacer des vieux arbres par de 

nouveaux cultivars dans le verger 2 du Hort Farm au Vermont. 
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 L’incidence et la sévérité des maladies; 

 Les dommages causés par les arthropodes et leur densité de 

population; 

 La présence d’arthropodes bénéfiques; 

 Les données horticoles; 

 Les mesures de la santé du sol; 

 Les données économiques. 

 

Photo 6 : La conduite « Tall spindle » choisie pour le nouveau verger 
bio à haute densité à la Hort Farm au Vermont. 
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5.5. Lutte phytosanitaire 

5.5.1. Contrôle des mauvaises herbes : Un paillis de copeaux de bois de 3 

à 4 pouces d’épaisseur (7,5 à 10 cm) est utilisé à la base des arbres 

sur le rang pour contrôler les mauvaises herbes. L’appareil de 

désherbage mécanique « Weed Badger » a été essayé, mais on a 

constaté qu’il peut détruire les racines superficielles des arbres, 

surtout dans les jeunes plantations. Étant donné que le sol est 

sablonneux, les copeaux de bois, en se dégradant, apportent  de la 

matière organique au sol, ce qui constitue un avantage 

supplémentaire. 

5.5.2. Lutte contre la tavelure : On utilise le soufre, la chaux soufrée liquide 

et l’huile de poisson. On a observé que l’application répétée de 

chaux soufrée peut être corrosive pour le pulvérisateur. Étant donné 

que le soufre microfin tient sur la feuille avec des précipitations 

allant jusqu’à 25 mm, on l’utilise en traitement préventif et l'on 

réserve la chaux soufrée comme traitement d’éradication. Il est à 

noter que Mme Berkett a mentionné que le soufre pouvait avoir un 

effet négatif sur la photosynthèse de l’arbre. Pour déchiqueter les 

feuilles au sol, on utilise d’abord une souffleuse à feuilles manuelle 

pour les accumuler sur le rang où elles sont déchiquetées par la 

suite. Ce déchiquetage a aussi pour effet de diminuer les 

populations de mineuses marbrées. 

5.5.3. Lutte contre les insectes nuisibles : La liste qui suit présente les 

insectes nuisibles trouvés dans le verger et les produits utilisés dans 

la lutte contre ces insectes. Ces produits figurent sur la liste OMRI 

(voir Annexe1). 

 CHARANÇON DE LA PRUNE : Surround (on commence à 

l’utiliser après la floraison et on arrête de l’appliquer au début du 

mois d’aout pour éviter les résidus sur les fruits à la récolte). 

 MOUCHE DE LA POMME : Entrust et GF-120 (appliqué en 

utilisant de gros pistolets à eau pour enfants). 

 CARPOCAPSE DE LA POMME : On utilise le produit Dipel et 

CYD-X (Annexe1). 

 HOPLOCAMPE DE LA POMME : On utilise les produits Trilogy 

et Aza-Direct. 

 TORDEUSE À BANDES OBLIQUES : On utilise le produit Dipel. 
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6. LOST NATION ORCHARD : L’APPROCHE HOLISTIQUE 

6.1. Portrait d’ensemble  

Auteur du livre « The Apple Grower : a Guide for the Organic Orchardist », 

la passion de Michael Philipps est de produire la pomme biologique en utilisant 

une approche holistique (approche globale écosystémique). Son verger est situé 

dans une vallée des montagnes du nord du New Hampshire. Michael a planté 

120 pommiers sur  M111 en régie biologique il y huit ans. Cette expérience 

concluante l’a amené à planter sur un terrain forestier 180 pommiers sur Bud 118 

et des variétés en conduite semi-naine pour une entrée en production rapide. 

Michael Philipps anime un réseau d’information sur l’approche holistique en 

pomiculture sur le site http://www.groworganicapples.com/organic-apple/. 

6.2. L’approche holistique appliquée dans le verger  

L’approche holistique adoptée par M. Philipps peut se résumer par les 

points suivants : 

 Plutôt que de changer brutalement la densité en nutriments des fruits en 

utilisant des engrais chimiques solubles, investir dans les poudres de roche 

où les besoins en minéraux seront réduits; 

 Favoriser les champignons mycorhiziens. Le compost vieilli, les copeaux de 

bois raméal et des pulvérisations d’engrais de poisson liquides non 

pasteurisés favoriseraient les champignons mycorhiziens. Ces champignons 

alliés de l’arbre l’aident à leur tour à être en bonne santé; 

 Pratiquer la phytothérapie basée sur la nutrition en profondeur. Les thés 

fermentés de prêle (photo 7), d’ortie et de consoude officinale offriraient une 

large viabilité à la fois au feuillage (cuticule plus épaisse) et aux fruits. Le 

varech marin ajouté à chaque cuve de pulvérisation est considéré comme 

une vitamine pour l’arbre. Un extrait d'ail (photo 7) fait maison est appliqué en 

synergie avec les autres ingrédients de pulvérisation. Les autres ingrédients 

pulvérisés pour bâtir la santé de l’arbre comprennent l'huile de Neem pure, 

une herbe ancienne ayurvédique utilisée pour nourrir l’arbre et renforcer ses 

mécanismes de défense et des cultures probiotiques (EM Technology ou 

Effective microorganisms) de bactéries lactiques (voir Annexe 2); 

 Comprendre la synchronisation des tâches dans le verger par rapport aux 

cycles de croissance des arbres;  

 Compliquer la diversité dans l'écosystème du verger. Gérer les jachères pour 

encourager les plantes à racines pivotantes, planter de la consoude officinale 

comme "paillis vivant" sous les grands arbres (photo 8), couvrir avec des 

http://www.groworganicapples.com/organic-apple/
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bandes de plantes à fleurs comme le sarrasin et le trèfle rouge pour favoriser 

les auxiliaires;  

 Pratiquer une fauche raisonnée par opposition à l’élimination de toute herbe 

dans le verger. Gardez à l'esprit que la floraison continue de diverses plantes 

sert à soutenir les auxiliaires! 

 

Photo 7 : Des thés d’ail, de prêle, d’ortie et de consoude officinale sont utilisés comme 

phytothérapie dans l’approche holistique dans le verger de pommiers de Michael Philipps. 
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6.3. Autres pratiques culturales  

En plus de l’approche holistique décrite ci-dessus, Michael Philipps 

pratique l’éclaircissage manuel. Ses pièges d’insectes sont faits avec des 

pommes « Red delicious » enduites par un adhésif, la glu Tangle-Trap. Il laisse 

de 30 à 40 % des feuilles tombées sur le sol et les couvre avec de la chaux 

soufrée qu'il recouvre ensuite par du compost (riche en copeaux de bois et en 

tourteau de soja) en automne.  

Des ruches pour l’abeille bleue des vergers ou l’abeille Mason (Osmia 

lignaria) sont dispersées au-dessous des arbres pour favoriser la pollinisation 

(photo 9). 

 

Photo 8 : Des plantes médicinales comme la consoude officinale et l’ortie sont cultivés en 

dessous des pommiers comme paillis vivant et pour les aider à mieux se nourrir. 
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Photo 9 : Des ruches pour l’abeille bleue des vergers ou l’abeille Mason (Osmia lignaria) sont 

dispersées au-dessous des arbres pour favoriser la pollinisation. 
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7. CHAMPLAIN ORCHARD : PLUSIEURS ESSAIS VARIÉTAUX 

7.1. Portrait d’ensemble 

Situé à Shoreham au Vermont, le verger « Champlain Orchard », d’une 

superficie de 150 acres (60 ha), est localisé sur une colline qui donne sur le lac 

Champlain. Environ 10 acres (4 ha) sont réservées à la pomiculture bio. Bill Suhr, 

le pomiculteur, cultive plus de 40 variétés de pommes hâtives et tardives (début 

aout à fin octobre) en régie biologique ou en lutte intégrée (IPM). Ces variétés 

sont soit françaises, anglaises ou américaines. Il se procure des variétés 

résistantes à la tavelure d’une 

pépinière régionale « Adams 

County nursery ». Il essaie donc 

de nouvelles variétés pour la 

pomme de consommation, et des 

variétés résistantes à la tavelure 

pour la pomme de transformation 

(ex. : la pomme Liberty, Crimson 

Topaz et Novaspy). Il essaie aussi 

des variétés ancestrales telle la 

« Blue pearmain », une ancienne 

variété de la Nouvelle-Angleterre, 

introduite en 1833. Pour ces 

essais de combinaisons porte-

greffe x nouvelle variété, Bill utilise 

parfois la technique du 

multigreffage sur de vieux arbres 

au lieu de les arracher (photo10). 

Dans une nouvelle 

plantation (photo 11) destinée à la 

régie biologique, ce pomiculteur a décidé de cultiver les variétés suivantes : 

Pristine (photo 12), une variété résistant à la tavelure, hâtive et qui peut être 

consommée fraiche ou transformée ; Ambrosia, une pomme sucrée récoltée en 

septembre mais sensible à la tavelure ; et Creston, une pomme sucrée tardive 

récoltée en octobre, progéniture de « Golden Delicious ». Dans cette nouvelle 

plantation, qui lui a coûté entre 10 à 12 000 $/acre d’investissement, le 

pomiculteur a décidé de démarrer le verger en régie conventionnelle pendant trois 

ans pour stimuler la production et ensuite faire la transition bio. Il a semé entre les 

rangs du trèfle rampant et de la fétuque rouge. Comme paillis, il utilise les 

copeaux de bois de feuillus ou de pommiers exempts de maladies. 

Photo 10 : Multigreffage.  Ici la variété Empire 

est greffée sur M9. 
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 En plus de la pomme, le producteur cultive la framboise biologique ainsi 

que des variétés de prunes asiatiques et européennes en régie bio. 

  

Photo 12 : La variété Pristine, une variété résistante à la tavelure. 

Photo 11 : Nouvelle plantation au verger « Champlain Orchard » destinée à la 

régie bio. 
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7.2. Mise en marché 

Le pomiculteur possède un poste d’emballage et de transformation où il fait 

le cidre de pomme et prépare des tartes aux pommes, ainsi qu’un kiosque de 

vente sur l’exploitation où l’on peut acheter les pommes, les produits transformés 

de la pomme ainsi que des produits régionaux. Le producteur commercialise sa 

pomme localement et veut se joindre au réseau « Red Tomato » qui l’aidera à en 

vendre au-delà de sa région. 

8. SUNRISE ORCHARD : L’ÉCO-POMME » (ECO-APPLE) 

8.1. Portrait d’ensemble 

Le verger « Sunrise Orchard » s’étend sur 200 acres (80 ha) à Cornwall au 

Vermont. Il a été établi il y a 34 ans sur un sol essentiellement argileux et 

limoneux qui retient bien l'humidité et les nutriments sans avoir à irriguer. Le 

climat du Vermont se prête également bien à la culture des pommes avec des 

étés chauds et des automnes frais et ensoleillés qui donne la couleur au fruit lors 

de sa dernière phase de croissance. 

Barney Hodges, pomiculteur de troisième génération, cultive plusieurs 

variétés de pommes dont McIntosh (70 %), Empire, Cortland, Honeycrisp, Paula 

Red, Macoun, Red Delicious et Granny Smith.  

8.2. La lutte intégrée et l’éco-pomme 

Le verger est sous une régie de lutte intégrée qui suit le protocole de 

l’Institut de gestion de lutte intégrée (Integrated Pest Management (IPM) 

Institute). Les éléments principaux du programme visent à pratiquer la 

surveillance et la prévention des maladies au verger, mettre des pièges 

d’insectes, introduire des insectes bénéfiques et des prédateurs et limiter l’usage 

des pesticides en les utilisant seulement comme dernier recours à l’exception des 

organophosphorés qui sont bannis du protocole IPM. 

Le programme IPM a été mis en place en Nouvelle-Angleterre par 

l’organisation à but non lucratif « Red-Tomato » sous le programme et le label 

d’éco-pomme (eco-apples, photo 13). Red Tomato se spécialise dans le 

marketing de certains produits agricoles régionaux de la Nouvelle-Angleterre. 

Une partie importante du programme d’éco-pomme consiste en  la révision 

annuelle du protocole de production, ce qui nécessite une collaboration étroite 

avec un groupe de scientifiques de l'Université Cornell et de l'Université du 

Massachusetts. Ces chercheurs tentent de développer de nouvelles stratégies de 

lutte antiparasitaire et de solutions de remplacements aux pesticides dans le but 

de protéger la santé et l'environnement. Les changements climatiques, la 
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résistance aux insecticides chez les ravageurs et l’arrivée de nouvelles variétés 

de pommes sont des raisons pour lesquelles les normes doivent être revues et 

actualisées. L'objectif est de constamment choisir les produits de traitement les 

moins toxiques, les pratiques les plus écologiques et à risques réduits. Ainsi le 

groupe consultatif d’éco-pomme comprend les producteurs, les scientifiques et 

autres intervenants. Il recommande entre autres des priorités pour la recherche et 

aide à faire pression pour l’obtention d’un financement et d’un soutien de la 

recherche axée sur des méthodes écologiques.  

Les scientifiques de l’institut IPM,  l'Université Cornell et l'Université du 

Massachusetts fournissent des outils de gestion de lutte intégrée (IPM) au groupe 

d’éco-pomme qui les transforme à son tour en des outils de marketing 

avantageux pour le producteur, ce qui encourage ce dernier à passer à un plus 

haut niveau de standards de lutte intégrée. 

Plus de détail sur le programme éco-pomme peuvent être trouvés sur le 

site de l’organisation « Red-Tomato » responsable du programme sur le site 

suivant : http://redtomato.org/ecoapple.php. 

Il est à noter qu’au Québec, un concept parallèle à l’IPM est en train d’être 

développé : il s’agit de la production fruitière intégrée (PFI). Originaire de 

l’Europe, ce concept est présentement développé et implanté par l'Institut de 

recherche et de développement en agroenvironnement (IRDA) et la Fédération 

des producteurs de pommes du Québec. Il vise la protection des pommiers en 

considérant toutes les étapes de production et de l'implantation du verger jusqu'à 

la récolte. 

8.3. Mise en marché 

Le producteur Hodges fait partie du réseau Red-Tomato. Cette 

organisation coordonne un réseau de 40 familles d’agriculteurs du Nord-Est 

américain. Elle s’assure que leurs produits de qualité soient présents dans les 

marchés de la région. Elle utilise le label éco-pomme pour éduquer le 

consommateur à propos du fruit et pour construire une loyauté envers les 

producteurs.  

L’avantage pour le pomiculteur de faire partie de ce réseau est qu’il se voit 

offrir un prix juste (un prix qui respecte l’estimation de la valeur qu’il donne à ses 

pommes) et une garantie d’accès à des marchés dans la région ou plus loin 

encore. Red-Tomato facilite la transaction entre le producteur et le point final de 

vente de pommes. Cette approche est différente de l’approche classique de 

distribution par le fait que le producteur reste lui-même le distributeur de ses 

pommes, il possède des camions ainsi que des places d’entreposage et 

d’emballage dans son exploitation et il effectue lui-même son entreposage et la 

http://redtomato.org/ecoapple.php
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transformation de ses produits. Cette approche a commencé il y a une douzaine 

d’années dans la région. 

Il est à noter qu’actuellement, le producteur commercialise 40 % de ses 

pommes à travers le réseau Red-Tomato, 40 % sont commercialisés directement 

aux détaillants et 20 % à travers des distributeurs. 

   

9. CONCLUSION 

Dans ce rapport, nous avons décrit quelques projets en pomiculture bio 

existant en Nouvelle-Angleterre. Deux stations de recherche œuvrant pour 

l’adoption de la pomme bio ont été visitées ainsi que trois producteurs de pomme 

dans deux états de la Nouvelle-Angleterre. Le choix de ces sites nous a permis 

de nous mettre au courant des différentes approches utilisées dans cette région : 

de l’approche de lutte intégrée à l’approche holistique. Il nous a permis aussi de 

couvrir les principaux essais et projets de recherche en pomiculture bio qui se 

font dans cette région, notamment à travers le projet OrganicA. Nous avons 

constaté des défis et des situations similaires à ceux rencontrés au Québec. La 

tavelure, la grêle, les variétés susceptibles à différentes maladies ou ravageurs, la 

rentabilité de la production pomme bio sont toutes des préoccupations communes 

et des défis majeurs pour la pomiculture bio tant en Nouvelle-Angleterre qu’au 

Québec. Les résultats concluants de recherches entreprises dans cette région 

ainsi que les initiatives qui en découleront auront sûrement un impact dans tout le 

nord-est de l’Amérique du Nord, c’est pourquoi il est important de maintenir le 

réseautage qui a été créé lors de ce voyage-mission. 

Photo 13 : Un exemple d’emballage de label  éco-pomme « eco-

apples » chez le cultivateur qui trie et emballe lui-même ses 

pommes. 
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ANNEXE 1 

 

Exemple de quelques produits homologués  « OMRI® Listed »* 
et utilisés dans les vergers visités 

 

* La liste des produits OMRI est le répertoire le plus complet de produits pour la 

production biologique ou de transformation aux États-Unis. La liste comprend 

plus de 2 100 produits.  

* Les listes OMRI peuvent être consultées sur le site suivant : 

http://www.omri.org/omri-lists 

Il est à noter que si un produit n’est pas homologué au Canada, il ne peut être 

utilisé par les producteurs canadiens. 

 

Nom du produit Ingrédient actif 

Aza-Direct Azadirachtine 

CYD-X Cydia pomonella granulovirus 

Dextro-Lac 
Un élément minéral selon le produit : zinc, cuivre, 
magnésium ou manganèse 

Dipel  Bacillus thuringiensis 

Entrust Spinosad (mélange de Spinosyne A et D)  

GF-120 NF Naturalyte Spinosad A et D avec un attractif 

GreenMatch (+)-limonène 

Mora-Leaf Calcium Chlorure de calcium 

Neem oil Azadirachtine (Tetranortriterpenoide) 

NU_CUP 50 WP Hydroxyde de cuivre 

PyGanic Pyréthrine 

Solubor DF Borate de sodium 

Trilogy Extraits hydrophobiques de l’huile de neem 

 

  

http://www.omri.org/omri-lists
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ANNEXE 2 

 

Registre des pulvérisations* au verger « Lost Nation Orchard » 

* Pulvérisations appliquées par Michael Philipps dans son approche holistique 

au verger « Lost Nation Orchard » au New Hampshire pour la saison 2010 et 

la saison 2011. 
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